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Le Docteur G.-E. GENDREAU,
directeur de l’Institut du Radium.

 

 

 

Ce dernier Institut à été fondé en
1922 grâce à la collaboration du Gou-
vernement de la Province de Québec, de
l'Université et de la Ville de Montréal,

Son Conseil d'Administration est com-
posé du Recteur de l’Université, Prési-
dent ex-officio, du Doyen et de deux
Membres de la Faculté de Médecine, du
Doyen et de deuxMembres de la Fa-
culté des Sciences, d’un délégué du Con-
seil d'Administration de l'Université;
d'un délégué du Gouvernement Provin-
cial de Québec et’ d’un délégué de la
Ville de Montréal. -: i

Le Directeur est nommé parla Com-
mission des Etudes de l'Université; cette
nomination doit être: approuvée par le
Licutenant-Gouverneur en conseil et par
le Recteur de l’Université de Paris, Pré-
sident de la Fondation Curie, à laquelle
l'Institut du Radium a été affilié.

L'Institut a été inauguré en 1923 par
l'honorable Alexandre Taschereau, pre-
mier ministre de Ia province de Qué-
bec.

Le Gouvernement achetx pour cent
mille dollars de radium; l'Université
fournit les premiers appareils de théra-
pie à deux mille volts, les laboratoires
d'anatomie-pathologique et de radiodia-
gnostic.

En 1923, 1a professeurRegaud fut ap-
pelé à donner un cours d’inauguration
de vingt conférences.
Les traitements furent donnés dans

po sous-sols de l’Université jusqu’en
odds

La ville de Montréal mit alors a Ia
disposition de l'Institut un magnifique
immeuble, bientôt transformé ‘d'urgence
en hôpital, avec-trente lits d'hospitalisa-
tion ou de traitements, .
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L’Institut du Radium de Montréal,

Le personnel médical se compose de
quatre médecins, “plein. temps” dont
trois sont aussi professeurs à l’Universi- gues,
té de Montréal;~d'an.radiologists demi
temps en charge du radiodiagnostic;
d'un chirurgien demi-temps chargé ‘de.
la chirurgie générale, d’un électrothéra-
peute. demi-temps, de deux chirurgiens
consultants; d'un otorhinolaryngologiste

et d’un gynécologue.
Huit'des médecins ont reçu unefor-

mation spéciale en Europe ou aux E-
tats-Unis d’une durée de trois à dix-an-
nées. .
Quatre religieuses gardes-malades ont

la charge de la régie interne. L'Institut
compte vingt gardes-malades diplômées,
six techniciens et un personnel auxiliai-
re d’une dizaine de personnes. : :
Le matériel de laboratoire et de ra-

diodiagnostic est très complet et très
au point. La déficlence en radium, mil-
le deux cent cinquante milligrammes
dont mille en solution, est suppléée par
treize tubes de radiothérapie. profonde
dont neuf à deux cent mille volts, trois
à trois cent mille volts, et un à cinq
cent mille volts, le dernier tout récem-
ment mis en service. oo .
Ces postes donnent régulièrement

cent traitements de radiothérapie pro-
fonde chaque jour.

L'apparell complémentaire de physio-
thérapie est très développé et très mo-
erne.
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Les recherches ont porté sur la com-
paraison . des méthodes -radiothérapi-

l'étude clinique des complications
“des réactions aux. traitements, .sur-

. tout-à l'aide de l’électro-cardiographe,
l’ûtilisation des rayons *X ultra-péné-
trants employant dès 1930 l’appareil à
trois cent mille volts; depuis plus de dix
ans de nombreux transformateurs de
haute fréquence ont été essayés à un
polentiel atteignant deux millions de
volts.
Les résultats thérapeutiques arrivent

facilement à la moyenne par les statis-
tiques de traitements non sélectionnés.
Pour répondre à certaines objections

locales, il a été énuméré dans un fasci-
cule une liste de centaines de guérisons.

Cela fut fait dans le but de faire con-
naître quelques-uns des succès de Ia
méthode qui fut calquée sur celle de
l'Institut du Radium de Paris que le
notre fut le premier à suivre en Amé-
rique. .
En 1929 des démonstrations furent

données avec des malades guéris. La
première aux congressistes de l’Ameri-
can College of Surgeons qui a valu
Pappréciation suivante de Ia part®du sc-
crélaire :

“J’ai voulu vous redire par écrit mon
appréciation pour l’excellente démons-

- tration que vous avez faite et à laquelle
j'ai eu l’avantage d'assister à l’Institut
du Radium. J'ai été particulièrement im-

 

pressionné par l’organisation de votre
clinique, et les résultats obtenus dans
le traitement du cance: de Ia bouche
sont ‘vraiment remarquables. Le cas de
cancer de la bouche que vous avez dé-
montré était des plus instructifs, et tous
mes collègues furent enthousiasmés du
travail fait à votre Institut.”
Le service de ce très bel et très im-

portant établissement est assuré par des
médecins qui sont tous venus parfaire
leurs ‘études médicales en France.

 

Extrait d’un article : “Ce que j'ai vu an
Canada” par le Docteur Dioclès. Chef du 7 n-
boratoire de Radiologie de la Clinique médi-

“cale de l’'Hôtel-Dieu de Paris.

 

L'institut est dirigé par le Dr G.-E.
Gendreau, ancien élève de M. Béclère
et professeur de physique à l'Université.

C'est un savant de grande valeur et
d'une courtoisie parfaite.
Dans cet institut, les services de dia-

gnmostic sont varticulièrement comnlels:
les examens cliniques peuvent être com-
vlétés par Jes services d’encoscopic, de
laryngoscopie, de rectosconic.

Les biopsies neuvent être failes
bistouri ou à l’anse diathermiaue.
Les apvarcils de radiodi-rnostie “om-

portent les modèles les plus modernes
avec table oscillanta et appareils de ra-
dinrranhic en relief.

L'institut possède wn gramme de ro-
divm ct des appareils de radiothéranie
puissants et variés comnrenant deux
tensions constantes françaises et la “rc-
mière tevsion nulsatoire de 300 t*lo-
volts de l’Amérisue du Nord. On 4" v
nctallne prochainement un générate-r
400 Tlovaits tension constant et 600
kilovnlts tension nulsatoirr aui sera le
premier de ce genre dans le monde en-
tier. En outre. neuf avvarcile de dia-
thermie nermettent de traiter douze pa-
tients en méme temps,
Tes laboratnires sont dotés des anpa-

reils les meilleurs de nhotogranhie rl
de véduefion. de cares en verre nour Ia
culture des tissus, d’étuves pour la cul-
tur~ des bactéries.
Cet organisme forme donc un tout

comnlet nui se snffit a lni-méme et ner-
met d’effectucr des recherches intéres-
santes, telle celle de [I'élertrocardio-
gramme des cancéreux avant. pendant
et anrès traitement qui fournissent d’u-
tiles indications dans la conduite à te-
nir nour le traitement du cancer nar le
radium ou les rayons X d’après le Dr O.
Dufresne.
Les méthodes du professeur Regaud

‘des Drs Belot, Solomon et Laguerrière
sont applinuées pour Je grand bien des
malades et donnent, dans ce problème
difficile aue constitue encore aujour-
d’hui le traitement des affections can-
cérenses, les résultats les plus encoura-
geants.
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STRADIVARIUS .
LE CELEBRE LUTHIER °

!

   

11 y a moins de dix ans, les jour-
Daux annoncaient une découverte
sensationnelle pour les amateurs
de musique instrumentale, D'après
ces rapports on avait mis à jour
des vieux documents contenant une
révélation complète des méthodes
de travail et de la composition du
mystérieux vernis qui a rendu cé-
Ièbre le violon “ Stradivarius ”,
Les romantiques, charmés- de

l'atmosphère de secret qui enve-
loppait toujours Ja fabrication .du
Stradivarius subirent une vérita-
ble déception devant les témoigna-
es d'authenticité que de doctes
professeurs d’université et de mu-
Sée s’empressèrent de fournir à la
découverte.
..Mais le chagrin des fervents du
secret devait être de courte durée.
Trois mois plus tard, la justice
mettait la main sur les “ dits ” do-
cuments au cours d’un procès pour
vente des manuscrits, et grâce au
concours des experts, concluait à
la fausseté des pièces à conviction.
Trois cents manuscrits avaient été
copiés sur la pièce originale
forgée elle-même d’un bout à l'au-
tre. Les manuscrits étaient passés
en différentes mains et avaient
donné lieu à une exploitation sur
haute échelle,

De nouveau, le secret s’emparait
de l'instrument et le génie du fa-
bricant défiait toujours l’expertise
industrielle.
En 1644, naquit à Crémone ce-

lui qui a donné son nom au roi des
insirrments. Antoine Stradivari
dit Stradivarius. I ful élève de
Nicolas Amati dont le studio avait
fait de Crémone le centre de la
fabrication du violon. Après son
mariage il commença à signer ses
oeuvres. Ses violons les plus re-
marquables datent des environs de
1690. Détail intéressant, ils por-
tent un nom qui passera à la pos-
térité puisque Stradivarius ne tar-
de pas à améliorer le style de son
maître et à acquérir une habileté
insurpassable défiant même tout
concurrent. Son modèle est plus
gros que celui d’Amati et de cou-
leur plus foncée. Parmi ses oeuvres
les plus célèbres, citons le “Alara”
Je plus beau de ses violons, le
“ Kiessweter ”, le ‘ Durbrouck ”, le
“Sarasate ”, etc. . . '
La période la plus fructueuse de

la production de Stradivarius
prend place entre 1690 et 1725,
Durant ces années, le génie de
l’auteur en pleine possession de
ses moyens, fabrique des instru-
ments dont quelques-uns attei-
£nent aujourd’hui une valeur de
$100,000.00, tel que le Stradivarius
de Yenhudi Menuhin;l’enfant pro-
dige dont le talent gagna l’amitié

“ de Toscanini. En 1725, Stradivarius
ressent le poids de l’âge et ses vio-
lons montrent quelques imperfec-
tions. Il produira encore jusqu’à sa

SOMMES-NOUS

mort

1787.

La musique ne doit pas seule-

ment des violons au génie créa-

teur de Stradivarius. D’autres ins-

truments tels que des violoncelles

d’une incomparable noblesse de

son, des aites, dus Ticles, sont sor-
tis de ses mains. Les oeuvres du

maitre rendirent impérissable la

renommée de Crémone que le stu-

dio des Amati avait déjà consacrée.

Mais quel est donc le secret, le

mytère qui entoure le Stradivari-
us?

A ceux qui prétendent connai-

tre à perfection les trois éléments

essentiels à la fabrication du vio-

lon de Stradivarius, les admira-
teurs du génie de Crémone ré-

pondent que, malgré la technique
des procédés modernes et les ex-

périences scientifiques auxquels
fut soumis le Stradivarius, les fa-

bricants modernes ne réussiront

jamais à appliquer le vernis qui

fait le lustre incomparable de l’ins-
trument italien, avec le talent de

son auteur. Le méme instrument

est soumis au sens artistique du
musicien plus ou moins doué. Ain-

si en est-il de la création du Stra-

divarius. Malgré Ia production mo-
derne d’excellents violons, les plus

grands violonistes au monde se

servent des vieux instruments ita-

Hens et la. supériorité de Yartiste
prouve la supériorité indscatable
de l'instrument.

survenue à Crémonne en

s II n’est pas sans intérêt de con-
naître la valeur en argent du Stra-

em
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divarius. Au début du 19ième siè-

cle mille dollars était considéré

comme un bon prix pour un ins-

trument, Aujourd'hui personne

n’est surpris de voir un artiste

donner $75,000. en échange du

meilleur violon et les connaisseurs

prédisent que le “Stradivarius”

vaudru Licntât le prix des plus

beaux chefs-d*oeuvre de ja pein-
ture, .

Rappelons l’histoiré du “ Strad
Betts ” évalué aujourd’hui à $100,-
000. En 1826 cet instrument ven-

du pour une guinée fut racheté au
prix de $10,000 en 1890. Ce fait

était du nouveau dans le temps.

Maïs en 1906, le virtuose bohé-

mien Jean Kubelik paya la jolie

somme de $30,000. pour l’“Empe-

reur” l’un des meilleurs Stradva-

rius. Les vingt Stradivarius qui

furent employés au cours du ré-

cent concert de l'association du
“Mémorial Stradivarius” représen-

taient une valeur de $1,000,000.

Notons que les 1,100 instruments
que fabriqua Stradivarius durant

sa vie sont estimésaujourd’hui en-
tre $16,000,000 et $18,000,000 de

dollars. -
Plusieurs artistes renommés que

nous avons le plaisir
parfois à la radio se servent du
Stradivarius. Citons: Jascha Hei-
fetz, Yehudi Menuhin, Dave Ru-

binoff, etc... Le fait de pouvoir

apprécier la valeur artistique et

commerciale de l'instrument ne
nuira sans doute pas au plaisir de
Pentendre.

“PARCE QUE NOUS PLEURONS?

Le psycho-physiologiste Wil- die sur les expressions morbides Tes ne correspondent pas à l’ex-
liam James avait avancé — et des .émotions dans la neurologie pression émôtive, en quelque
cette théorie Pendant longtemps et dans l’art, un savantfrançais,-sorte le rire’ remplace les lur-
‘aeu un grand cours — que la
source de nos réactions senti-
mentales était uniquement d’or-
dre physiologique et, ‘pendant
longtemps, jusque récemment, le
slogan suigant faisait force de
loi : “Nous ne pleurons pas par-
Ce que nous sommes tristes, nous
ne rions pas pagce que nous some
mes gais, mais nous sommes
tristes parce que nous pleurons,

M. Roger Pinoteau, a mesuré
Iinfluence des Msions neurologi-

ques et des troubles psychiatri-
ques sur l’expression des émo-
tions.

Certaines affections détruisent
l'expression d'états émotifs :dunt
le malade garde conscience:
d’autres, au contraire, provo-
quent des réactiohs émotives seu-
lement apparentes, qui ne cor-

mes.
Ces travaux réfutent, d’une

rhanière extrêmementprécise, les
théories de W. James.
(Extrait de Marianne)

7 Ibs Coupons$1.25
Ou 5 livres $1.00, Gratis prime
utile ! Choix de Cotons Imprimés
Piqués, Broadcloths, ‘Tapisseries,

. Soles, Edredoms, Finettes, Tweeds,

 

 

.€t nous sommes gais parce que respondent pas aux sentiments SPP Lavables. Payable sur livrai-nous rions.”

; Dans uneétude très approfon-
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du malade. Dans certaines autres
affections, les groupes musculai-
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ET . mes 4°

son. Garantie de remboursemënt.
Lot échantillons, 25c. Canadian

Textiles, Dépt. W, Montréal,

-LEOPOL IN ET

“ malgré son jeune âge, il fût initié

d'entendre
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LEVIEUX CHAMBELLAN qui APPREREZ L'ANGLAIS
N'AIMAIT PAS LOHENGRIN AUSON -
* ‘Voici le roi Léopold III- dansL'oh ne saurait.nier l’importance de la
-s0n/rôle d’arbitre des destinéespes sance So 8 anglaise,
de la Belgique. doi millers 6 vary ens francais

C'est I'hefire de.rappeler ce ju- S%ver oodoTn | que (harfaite
gement que portait sur lui un de © y glais et du français,
ses anciens professeurs: “Très Pour apprendrel'anglais, les deux con.
attentifs et très réceptif, je tiens ditions easen o sont: la répétition
le nouveau roi pour un ‘homme parJemaître et imitation par l’élève
d'action énergique, et même un langue,
peu tatu. Il se. garde des juge- Aveo notre méthode, vous apprenez
ments hâtifs, mais une fois- qu’il Quand il vous plaît, àvos moments da
s'est formé une opinion il s’y tient loisir, dans © de votre chambre

: et pendant n’importe quel tem u' Àrésolument et marche à travers Sous convient, Plus de6,000 ero |
au Canada ont suivi avec suceds cettdésyeuJo plusbel.exemple.vio. Zeihodetnousen ont exprimé leu

vant du.monde : celui de son père. ;; Penta:
En_1915, Albert Ier voulut que SiTétudede Lananérese,

l'occasion de vous donner des détails
sur ce moyen facile et naturel d’appren.
dre l'anglais. Envoyez-nous par poste
le coupon ci-dessous.

au métier des armes. Il le confia
au 12e régiment. de ligne. “Les
princes, dit-le roi en présentant
son fils à son régiment, doivent
être élevés à l’école du -devoir et€ 3 TIONAL CORRESPONDENCEil n’en existe pas une meilleure

INTERNA
SCHOOLS CANADIAN, LIMITED

 

qu'une armée comme la nôtre qui Dépt 571A , Montréal, Canada
i ï ¢ - En to tails con.personnifie héroïquemént la na omentvoireméthode Opa

ler

detailscon-

Après six mois de front, le due oo ; ‘
de Brabant fut envoyé à Eton Nom
pour y poursuivre ses études. II Ruc er Norms i. Ly connut la discipline britanni- _que dans toute sa rigueur et son VME....nnorasouvrressoscareneneavauee

rang ne lui épargna ni les cor-
vées ni l'obligation d'étre Je
“flag” d'un de ses aînés, ce qui

 

 

 

 

    

correspond un peu à l’ordonnan- ' , KTEURce dans le service militaire. Le WC bpp
vestesGu futur roi ges Bel- > : DEMANDEges it le@vicomte de Kingsbo- } sur
rough. . ALBERT FOURNIERLorsqu’en 1918 il reprit sa pla- 934 STECATHERINE *STMONTRÉAL
ce dans son régiment, il connut
dès lors la vie dangereuse de la
guerre.
Un jour, près de l’abri où il se

trouvait, un obus éclata. Il en ra-
massa un morceau encore chaud.
— Ce sera, dit-il, pour mon pe-

tit musée.
La vie simple du roi a touché

le coeur de son, peuple. On cite
maints exemples qui montrent la
reine Astrid se mélant à la foule,
abandonnant sa grandeur pour
causer familièrement avec de pe-
tites gens. Mais ne vit-on pas un Une Seule Gorgée Démontre
jour de pluie, à Ostende, le duc Comment il Agit Comme l'Eclair
de Brabant fuir sous l’averse avec
le petit> prince Beaudoin sur ses
épaules!

Si vous croyez aux présages
Lorsqu'il ‘ n’était encore que

—
_
 
—

ca
y

p
u

pe
p

ge
e

g
m

ge
m

 

MAINTENANT—Essayez
Ce Fameux Mélange

Pour La Toux—
GRATUITEMENT

  

I ne vous en coûte rien pour vous nssurer
pourquoi “BUCKLEY'S”, le mélange nlca-
lisé pour Ia toux, procure un soulagement
rapide ct durable.
à Doves bien Afortssuivants, Telativement° . : “BUCKLEY" i] est écono-fiancé avec la princesse Astrid, i1S mique—il est 3 fois plus puissant et effec.gllérent un soir, tous deux, a tfue les airops ordinairespour a toux

. j i in, — CHL ”« —i pénètre
pobér3 On, jouait Ja?hengrin, dans les voies respiratoires—soulage—vous

a salle les acc a. aide instantanément à vous débarrasser desSeul un vieux chambellan ne germes du phlegme. ,
participait pas à la joie générale. _Essayezle aujourd'hui. Arrêtez à votre
—-Je n'aime pas Lohengrin, Pharmaciefavoritect Tenselgnez.vous pour: = es e remede pour lamurmura-t-il: c’est l’histoire detour et le rhuma qui 86 vend le nica eu Cr

deux êtres qui s’aiment et que le nada—#si vous n’êtes pas 100 pour cent
destin sépare... satisfait, demandez Je remboursement de

Paris-Soir, Votre arucnt,
 

Savoir
| ehoïsir

- À Le meilleur remède
[} | qui vous convient

bien apprécier et s’en sert
vir tant qu’il le faut.

k Ceci entre beaucoup qui
existent, alors c’est une
grande chance qu’il faut

| Mes remèdes sont très bons
ÿ pour l'anémie—faiblesse gé-
| nérale, douleurs de rhuma-
/ tisme un peu partout.” Quand
| ON est faible et qu’on sent
du mal quelque part et sou-

i vent Alors la vie est triste
| et sans valeur. -

Pour purifier le sang. Quand legang est’impur.et,gujona des §
bobos et pour toutes les mauvaises-digestions, etc, souvent ceci

ÿ est le commencement de maladies graves bientôt,

Pour les rhumes tenaces et le catarrhe, Quand on a ces
maux souvent. Tout peut aller de pire en pire graduellement. @ n

Un témoignage récent. Mlle B. P., St-Ferréol, 20 ans, souf-
frait d’anémie profonde, de rhumes tenaces et de mauvaise diges-

ÿ tion, qui avaient beaucoup miné sa santé. Elle m'écrit ceci : Je
suis bien satisfaite de vos remèdes, ma santé estexcellente de
plus en plus, je travaille comme une grande personne en santé,

# et je ne tousse presque plus. Je suis très heureused’avoir choisi
MA vos remèdes il y en a tant d’autres où je me serais trompée, Amis

lecteurs si ceci vous intéresse bientôt soyez mes clients,

èdes sont expédiés en tout endroit par la :poste. Les prix
. Ecrivez et demandez un Livret, vous y trouverez des té-

moi es, Faites-moi savoir vos maladies, Apres la lecture
à l'avantage que peut prceurer un remède.

  

Ces
sont modé

, ete, . . .
du livret, échissez C

Pourquoi risquer une fin trop souvent prématurée. ** -
La santé c'est toute la vie, Lamaladie n'est que tristesse.
Ami lecteur, si tout ne va pas bien, pourquoi ne feriez-vous pas

usage de mes remèdes bientôt ? S'ils ne font pas pour votre cas, on vous
le dit. Prix très modéré. Heures de vente chez moi : les mardi, jeudi, de
Sh am. à 4 h. 30 p.m., le samedi de 9 a.m. à 9 h. p.m.

de ‘remèdesF.-X, LACROIX +=;
438, rue St-Joseph, Québec, Canada

Fabricant

 

    



   

  

  

  

   
  

      

   

  

          

   

   

 

  

 

   

   
  

   

 

    

   

             

   

  
    

  

    

 

  

P'éternelle

question

DE LA NAVIGATION D'HIVER
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Ce qui a été fait dans le passé, en théorie; et ce qui n’a pas été fait,
en pratique.

 

Un ami journaliste m’a révélé, l’autre jour, qu'il avait son violon
d'Ingres : c’est la navigation d’hiver ou Québec, port d'hiver. Rien
que ça ! Et mon ami n’est pas même de Québec, mais il s'intéresse à

notre ville beaucoup plus que Ia grande majorité des Québecois,
Il y a bien cinquante ans qu'on agite devant l’opinion publique

telle question de la navigation d'hiver sur le Saint-Laurent. Mais
devant l'indifférence des plus intimement intéressés dans cette en-
treprise : les Québecois eux-mêmes, Ia solution définitive du problè-
me ne paraît pas encore très prochaine. Cela ne veut pas dire que
h question soit insoluble. Mais, à Ia vérité, toujours devant cette in-
différence des intéressés, si Ton peut dire, les autorités constituées
ne semblent pas avoir fait encore le moindre effort pour s’assurer si
elle est susceptible d’entrer dans le domaine pratique. Au fait, une
tentative a été faite, voilà une soixantaine d’années à Ottawa, mais
n'anticipons pas . . .

Durant ces cinquante dernières années, de nombreuses études ont
élé faites sur ce sujet d’une importance vitale pour le port de Québec,

Nous nous rappelons, en particulier, qu’en mai 1916, M. Antoine Go-
beil, anclen sous-ministre des Travaux Publics à Ottawa, avait fait
sur ce fhème une conférence des mieux documentées devant le Con-
très des Chambres de Commerce de la province réuni à Sorel. Cette
conférence avait, pour quelque temps, réveillé l'opinion publique et

dans la suite on put lire maints articles ct entendre plusieurs autres

conférences sur ce sujet. Or, ce qu’on demandait au gouvernement

canadien, c'était de nommer une commission spéciale qui étudierait

à fond la question et exprimerait librement son opinion. Cettzs com-
mission, en supposant qu’elle fut composée d'oxperts, eut satisfait l’o-
pinion publique une fois pour toutes, à la lumière des faits qui lui

auraient été révélés. Bref, on aurait peut-être ainsi pu savoir si le

port de Québec est abordable en hiver ou ne l'est pas.

En général, tous ceux qui ont étudié la question à fond, jusqu'à

présent, ont conclu à la possibilité de Is navigation d'hiver. Et cette

opinion unanime vaudrait peut-être la pcine que les autorités du pays

sy arrêtassent; car alors, ce ne serait plus huit mais douze mois de

navigation que l’on assurerait d’un coup au Saint-Laurent. Cela vaut
la peine d’un effort.

L’un des premiers, mais des moins optimistes, à traiter ce pro-

blème, a été, croyons-nous, J.-U. Gregory, ancien chef du bureau du

ministre de la Marine à Québec. Encore que fort peu enthousiaste, il

lerminait cependant un article de cette façon encourageante :

“J'espère”, écrivait M. Gregory, ‘que le jour n’est pas éloigné où

h navigation d'hiver sera un fait accompli et où l'on pourra expédier

à l'étranger, dans toutes les saisons de l'année, les productions du

pays. Le projet est encore dans son enfance et mérite que nous l’é-
tudiions sérieusement”.

En 1881, on agitait ce problème et on avait même tenu, à ce
sujet, à Québec, une grande assemblée publique à la suite de laquel-

le on NHisait dans le “Canadien” :

“Il est certain que si nous pouvions faire de Québec un port d’hi-

ver, la puissance entière.en retirerait d’immences avantages. Le Saint-
Laurent deviendrait le grand véhicule du commerce d’exportation de
Ouest” , , ,

Et le “Canadien” suggérait un essai en faisant naviguer un navire
dendant un temps déterminé dans le ‘bas du fleuve,

On sait que c’est M. Edmund Willoughby Sewell, I. C., de Lévis,
Que eut, le premier, l’idée de la navigation d'hiver. XI convertit à cet-
le idée Louis Fréchette, alors député aux Communes, qui s'empressa
de soulever la question devant le gouvernement fédéral qui tenta un

M effort, le premier et le seul dans ce sens. En 1876, uncomité de la
Chambre fut formé pour étudier In question. Des pilotes, des naviga-

M lurs d'expérience furent entendus et tous déclarèrent que la navi-
fallon d'hiver était possible. Et le rapport de ce comité spécial signé

de son président, qui était Louis Fréchette, est fort concluant. C'est
mème en se basant sur ses conclusions que le gouvernement fit cons-

frire le “Northern Light” qui n’obtint malheureusement pas le suc-

tis espéré, Mais l’idée avait fait du chemin et, plus tard, l’hon. M. R.
Préfontaine, alors ministre de Ia Marine, tit construire le “Montcalm”

Min de permettre Fouverture plus hitive de la navigation entre Qué-
bec et Montréal, L’entreprise réussit pleinement et l’on vit même le
“Montcalm” se rendre sans difficultés, vers le milieu de l'hiver, à

Ie d’Anticosti et sur la Côte Nord. Les premiers pas, qui sont tou-
burs les plus difficiles, étaient faits. Mais depuis on n’a pas osé aller
blus loin, On en est resté là,

a me plaît de rappeler en cette circonstance le nom d’un Québe-

prennens ne fut pas, à la-fin du siècle dernier, l'un des moins entre-

wos. et des moins brillants. C’est un “né à Québec” dont nous
ols raison d’être fiers :- François-Xavier Berlinguet qui fut à Is

teur, irigéfileur et architecte, trois titres qui nous ont vallu
tresleurs oeuvres remarquables, Le sculpteur nous a laissé. entre au-

la ess Ie trône de l’Archevêque dans la basilique de Québec;

diva] êcle nous avait donné l’église de Beauport, d'un beau style
4 remarquable, détruite, malheureusement par le ‘feu; enfin, à

ténleur civil nous devons un. Important.tronçon, de.l'Interçolonial
ts plans fort intéressants pour l'amélioration du’ port de ‘Québec.

(Suite à la page 7) i
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LABRADOR

 

A propos du Vicariat Apostolique
du golfe Saint-Laurent.

CE QU'ON ENTEND PAR
LABRADOR ET PAR

DE NOTRE HISTOIRE
JEAN SAINTE-FOY es

CANADIEN

 

Toujours un événement survient
qui. inscrit notre Côte Nord du
Saint-Laurent sur l’écran de l’ac-
tualité. Aujourd'hui, il s’agit de
la démission toute récente de S.
E, Mgr Julien-Marie Levantoux
que sa santé force d'abandonner
la direction spirituelle du Vica-
riat Apostolique du golfe Saint-
Laurent. On Yappelait I'“Evéque
du Labrador”. Etait-ce un titre
exact ? Pas tout à fait, diront les
gens pour qui la géographie du
Canada n’a pas de secrets et qui
peuvent demander des comptes
sur la justesse de ce mot Labra-
dor. Et ils auront raison.
Mais il faut avouer qu’il est as-

sez d'usage aujourd'hui de réser-
ver ce nom de Labrador à la par-
tie orientale de la côte du golfe
Saint-Laurent, la partie occiden-
tale en deçà de Natashquam étant
ordinairement appelée “Côte
Nord”, Il arrive souvent que ceux
qui écrivent sur cette partie du
Canada croient préférable de
comprendre sous la même déno-
mination un territoire qui présen-
te, dans toute son étendue, des
conditions à peu près identiques
d'aspect, de climat, de popula-
tion et d'industrie. Ce n’est, d’ail-
leurs, que revenir à l’usage d’au-
trefois et même d'une époque assez
rapprochée puisqu'il n’y a pas en-

core si longtemps que de par la
volonté de nos maîtres, tout le
Labrador, qui comprenait alors la

côte nord du -bas Saint-Laurent,
à partir de la rivière Saint-Jean
faisait partie de Terreneuve.
On sait que toute la province de

Québec souhaite ardemment voir
le jour où s’accomplira l’unifica-
tion territoriale des portions si-
milaires et liées entre elles de

cette immense région, mais uni-
fication qui ne peut se produire
qu'au profit du foyer moral et po-
litique dominant : la province de

Québec.

En prévision de cette: unifica-

tion, il serait sage de donner au

Labrador, ou plutôt aux ‘deux

Labrador” les limites que lui as-

signait un homme qui ayant vécu

pendant vingt-cinq ans sur ce ter-

ritoire le parcourut en tous sens
et l’étudia sous tous ses aspects :

je veux parler d'Henry de Puyja-
lon. Il désignait sous le nom de

“Labrador Canadien” toute la

partie de la Côte nord du golfe

St-Laurent comprise entre les

Sept-Iles et le Blanc Sablon; et

par “Grand Nord” ou “Labrador”
tout court.la région limitée par le
66e méridien, à l'ouest, et l'océan,

à l'est; par la baie d’Ungava au
nord et le golfe Saint-Laurent et

le détroit de Belle-Isle au sud,
partie du pays qui, malheureuse-

ment pour nous, appartient à

Terreneuve qui, géopraphique-

ment et géologiquement, faut-il

le dire, ne devrait pas avoir plus

de droits sur cette région que la

parcelle n’en a sur le tout, que

“les bolides n’en ont sur les corps
stellaire- qui les projettent”, di-

sait Henry de Puyjalon lui-même

qui s’insurgeait contre cette “sup-

posed Boundary” qui sépare, a
l’intérieur, la province de Québec

du Labrador et qui a été si arbi-
trairement tracée en 1878 par

l’arpenteur général Bennis.

Un cataclysme géologique a sé-
paré Terreneuve du continent,

causant la faille qui forme au-

jourd'hui le détroit de Belle-Isle,

et l’on pourrait“dire une seule

conformité des roches sur une dis-

tance d'une douzaine de milles
seulement, du littoral et du nord

de Terreneuve ne pourrait justi-

fier à Terreneuve un droit de pos-
session; et encore ce ne devrait

être que sur des terrains analo-

gues, soit de la baie Brador à la

rivière Saint-Louis : lJouze milles.

Mais me voilà lancé sur une

voie fort difficile à déblayer et

qui a occupé pendant des années

des gouvernements et les plus

hauts tribunaux de l'empire. Je

dois avouer que cette question de

“géographie précise” n'est pas de

mon humble compétence. J'aime
mieux en revenir, en terminant, à

ce pittoresque et intéressant vica-

riat apostolique du golfe Saint-

Laurent que S. E. Mgr Levantoux

vient de quitter au très grand re-

gret de ses fidèles ouailles. Puis-

que je viens de donner la délimi-

tation des deux Labrador, voici

celles du vicariat. Il s'étend au

sud depuis la rivière Portneuf,

I'lle d’Anticosti comprise, jusqu’au

Blanc Sablon; à l'est, depuis le

Blanc Sablon jusqu'à la rencontre

du 56e perallèle; au nord, suit
une ligne du 56e parallèle jus-

qu’au lac Apiskigamish et la ri-

vière Baleine; à l’ouest jusqu’aux

limites de l’Ontario nord et de

Chicoutimi,

” DAMASE POTVIN

     
  

 

 

 

Le même chic

est à votre portée

pour quelques sous !
TES-VOUS fatiguée de la
teinte de votre robe de soir?
Désirez-vous lui donner une

couleur plus en vogue qui laisse!
vos amies sous l'impression que
vous portez une toilette nouvel-
le ? Rien de plus facile, même
si vos moyens ne vous permet-
tent pas de vous en procurer une
neuve. Pour quelques sous, en un
clin d'oeil, vous pouvez en trans-
former totalement l'apparence,
grâce aux teintures “AMPOLLI-
NA” qui vous offrent un choix
complet des couleurs les plus nou-
velles caractérisées par ce lustre
et ce brillant qui les rendent com-
parables à celles des tissus sor~’
tant du magasin.

Chaque année, particulièrement
au début de chaque saison, des
milliers de femmes averties ont
recours À ce procédé des plus
économiques pour changer l'ap-
parence de leur garde-robe et
redonner du ton aux tentures et
accessoires décoratifs de leur
home. Les habituées des teintu-
tes “AMPOLLINA” savent par
expérience qu’elles économisent
“pour la peine” et qu'elles obtien-
nent des résultats identiques à
ceux des teinturiers experts. Elles
expérimentent de plus qu'il en
faut la moitié moins pour obtenir
la couleur ou la teinte désirée.
aussi refusent-elles les contre-
façons.

Pour des couleurs plus nettes, plus
franches, plus uniformes et la-
vables en tout temps, exigez “AM-
POLLINA”, la teinture universel-
lement acceptée par les experts
teinturiers.

15€ le tube

chez tous les bons marchands et
pharmaciens,

Distributeurs pour le Canada

BARIBEAU & FILS, Lévis,

AMPOLINA
Véritable teinture allemande

inaltérable et permanente,
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= Jacqueline et—=
 

 JACQUES
 

  

saya de tra-
verser sa joie;

Jacques,
petit frère di-
sait: I.
2 Qurest-ce’

que j'aurai.
moi, comme
cadeaudefê-

 te? ..,. D'a-
 bord, je vou-
   drais une belle    paire de vrais 

~—21, 22, 23. Dans trois jours,

t’est ma fête. Je vais enfin avoir

mon bracelet-montre.

—Qui t'a dit que tu l'aurais, ta-

quine Roger, son jeune frère.
—Depuis un an, je ramasse tou-

tes mes économies, et avec ce que

vous allez tous me donner à ma

fête, je vais en avoir amplement.

Car je voulais vous prévenir que

si vous voulez me faire des ca-

deaux, j'aimerais surtout que ce

soit de l'argent.

De fait, Jacqueline ne rêve qu’au

beau jour oùelle pourra regarder

l'heure à son pèignet. C'est si

commode une montre, et... c'est si
joli aussi!

Une petite voix suppliante es-

 
 

patins ...

—Tuny
penses pas, dit
la grande

soeur, tu es
beaucoup trop
petit pour

avoir de gros-

ses, choses,

mais tu en au-

ras tant de
petites que cela

fera comme
un gros, gros

cadeau. Et puis, tu auras un beau
gâteau avec cinq chandelles, com-

me tu auras cing ans. Tu seras
trés heureux, tu verras!

Ayant ainsi consolé son petit
frère, elle se sauva afin de n’étre

pas en retard à la classe et de ne

plus voir la petité figure désap-
pointée de Jacquot.

Mais, tout le long du chemin,

elle pensait, non à la belle montre,

mais aux patins que Jacquot dé-

sirait tant! Et, elle savait ce que

c'était que de désirer quelque cho-
sal

Toute l’après-midi élle fut dis-

 

traite’; elle comprenait mal les ex-
plications, elle ne sut pas répondre

aux questions les plus faciles que

son-;

lui posait Pinstitutrice. Toujours,

* “devant.sonlivre,ellevvoyaitunepe-

itvisage" triste. Sesnotes-furentJuñent“que-jeTétourne près ‘de.

feEE elle passa ainsilestrois jours
qui la séparaienit”‘de’ son“anniver-

tôt elle exultait à la pensée du

momentovelle montrerait- à ses

compagries le superbe. bracelet,
mais bien vite, deux grands yeux

noirs tout tristes venaient gâcher

ce: beau rêve. Etait-il vrai qu’elle

serait si comblée et que Jacques,
le cher petit- Jacquot ne verrait,

pas son plus grand désir réalisé ?
Toutefois,le grand matin venu,

elle a son plus charmant sourire
pouraccueillir ses cadeaux de fê-

te, c’est-à-dire l'argent, grosses et

petites sommes qui lui permettront

d’acheter le bracelet de ses rêves.

- Evidemment, elle a tout oublié

de ses tristes réflexions, elle ne
pense plus qu’à sa joie d’aller a-

cheter son cadeau ; elle s’y rend

avec Laure, sa soeur cadette. Les
voici chez le bijoutier.

présente ses plus jolis bracelets-

montres et Jacqueline fait son

choix, aidée de Laure, Et, ce n’est
pas une mince affaire que de choi-

sir une montre !

Enfin, les deux fillettes sortent

de la boutique, l’une d’elles ser-

rant précieusement entre ses doigts

une minuscule boîte qui contient
son trésor. Elle apparaît-ravie_de-

vant sa mère :

—Maman, regardez comme elle
est joliel...

—Ma pauvre petite, je n’ai ni le

coeur, ni le temps. de. regarder ton

bracelet : le petit Jacques est très
malade.

— Jacques malade ? s’écrie . la

grande soëur 'angoissée. Mais:qu'a-

t-il donc? D était-"très bien ce

matin! -

—II souffre affreusement de la
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2itme PRIX — Mlle Alice Trem-
play, Quévec. Une montre-bra-  

eeNord”.

 

   

  
   

 

1er PRIX — Mlle Jeannette Rosse, Trot-Fistoles,
Un radio Marconi,

Mademoiselle Ross. a fait parvenir à la Direction du Supplément Hebdomadaire,geèssado
lettre dans laquelle elle adressait ses remerciements. Mille Ross est une abonnée du
‘Progrès du Golfe” de Rimouski.

Mademoiselle Alice, Tremblay, 174, Grande Allée, Québec;àpris possession de sa. montre à nos bu-
-reaux ici mêmeà,Québec. Mademoiselle Tremblay est ume.abonnée du <‘Journal”. de,Québec.z ;
Mademoiselle Mariette Allard, Saint-Esprit, cté Montcalm, est une abonnée‘du‘Journal “rEtle .

Les portraits‘des:ramen de la catégorie des dames paraltront In semaine prochaine.

RU
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“sème ‘PRIX. — Mlle Marlette
‘Allard, St-Esprit, Les Montcalm,
Une montre-bracelet.

4

Journal “Le à

sajre et de, celui deJacquot.Tan-

Celui-ci- —Oh non, Monsieur, c’est

S
o 
 

ae mate 2:Pose,Ais

   

tête et des oreilles ;va trouver tes

fréres_etsoeurs, moi il faut abso-

èsInauvâises » et “retourna ‘à lui;i/le médecin’vient d'arriver.
de‘maison, mauësade‘éFiméconten- Jéégüeifr e est trés inquiète et

ted'elie-méme, : attend anxieusement sa maman

qui”‘rapportele verdict du méde-

cin-‘lequel ‘est des plus rassurants.
“Rien de grave”, aa-t-ildit ; “ dans

-quelquës jours ilsera‘str pied.”
attendant, le j stit‘malade géniit et
se plaint, Jacqueline a le coeur
tout - chaviré, car si bientôt il ne

doit’“plus souffrir, il souffre enco-

re en ce moment, et beaucoup.

Brusquement,- elle enfile son man-

teau, chausse ses couvre-chaussu-

res etla, voici partie.pour une nou-
velle course pour: laquelle. elle n’a

besoin des conseils-de personne.

Elle entre de nouveau dans la
‘bijouterie.

—Monsieury voudriez-vous re-

prendre ‘ma - montre ‘et me ‘rendre
mon argent?

—La montre ne vous plaît-elle
plus? Jen ai’ d'autres jolies ‘que
vous aimeriez peut-étre mieux!

de

monargent que j'ai besoin.

Touché par la figure implorante

dela petite, le bijoutier s'empres-

se de se rendre à son désir.” Et

Jacqueline est repartie. Elle se di-
rige maintenant vers un autre bou-

tique qui n’est pas une bijouterie

mais bien un magasin de jouets.

—Monsieur, je voudrais. -avoir
une ‘paire de patins, et ce que
vous avez demieux.

Alors, son-paquet. sous le bras,

elle retourne à-la maison. ’

Dans lachambre dupetit Jac-
quot ou toutle monde fait silence

pourne pas troubler le repos: du

petit-malade, Jacqueline, la gran-

de:Soeur,"‘entre a,petifs’pas et puis,
sur:leAt/Atoutiprèssde Ja petite: té-
te frisée, elle dépose songros:‘pa-

quet.

—Regarde’ seque je vapporte,
Jacquot, dit-elle; je suis sûre. qize

maintenantfu’ n’es plus malade, tu
es guéri, n'est-ce pas?

Mais oui,cest très vrai, Jacques
a oublié la doüleur qui tout à

l'heure,‘fuitapalt à grands coups
dans. l'oreille, il n’y pense plus,

il Lie sentPlus son mal, il ne voit
que ces patins, son grand désir-ré-
alisé et‘âl”les accueille de tous ses
soürires. Ses yeux brillent,-il est

transtiguré par le bonheur,
Devantce Tavissemient; Jacque-

line ressent une grande: joie, élle
n’a aucun regret d'avoir sacrifié la

joliepetite:montre au bonheur du

petit Jaci:

VOTRE PETIT BILLET

Mes chers petits,Ce
En lisant unJournal, ai trouvé

les dix commandementsdu bon.
heur publiés par’un”‘auteur amé.

ricain, Jeffersen: J'äf remarqué te:
dernier surtout, quisera peut-être
utile à plusieurs de mes neveux

En et nièces, et en particuller à un de-

mes neveux que je connais bien;
“ Comptez jusqu’à 10 avant de’
parler lorsque vous êtes mécon.:

texits et jusqu’à 100 quand vous"
êtes en colère.”

Mon petit neveu qui est très vit,
à la ‘moindre ‘contradiction ait à
ses petites soeurs. et à ses petits

frères, à ses amis, voire même à
sa maman, des choses désagréables
et très vilaines. Et lorsqu'il se fi.

che, c’est encorebien autre cho-

sel... TI détruit tout ce qui est

sous sa main, il frappe ses petits

frères et ses petites soeurs, enfin,

il fait trembler tous ceux qui l'en-
tourent. II rend les autres malheu-

reux, et surtout il est encore plus
malheureux lui-même. Xl n’a pas

d'amis, car tout le monde craint
son mauvais caractère.

S'il essayait Ia méthode que je

lui propose, je crois qu’il pourrait
se corriger. Lorsqu'il aurait comp-

  

 

té jusqu'à 100, Ia plus grande de

ses colères se serait calmée et il
serait redevenu le petit garçon

gentil et: charmant qu’il sait être

lorsqu'il ‘est de bonne humeur.

ANTE LISE.

GRATIS
Montres,- “100 Belles Primes” don-
nées gratuitement. Vendez 200 pa-

quets de graines
e semence de

choix à 5
chacun. eman-
flex saourd'hut
35e catalogue et

ou 50 paquets.

ALLEN NOUVEAUTES
Saint-Zacharie, P.Qe
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-Jouez Gagne

Argent
ah

Guitare
Hawalenne .
APPRENEZ A JO
Is ‘guitare hawaïenne.
BarsFETE

Métho-
di

ree

a sdsjeunes gens et
jeunes filles diplômés te-
commandent notecours
Ecrivez pour déta

Le Conservatoirede
Musique Hawaïonne
251-D St-Joseph, Québec, P.Q.

 

 

LC composé 1le plat ae résistance, reliez tous les

".“points, de 1 à 31, par des Lgiiesdroites."

 

ddeété SURPLEMENT DEEE TRCETTE  



7 . 

 

s
l
e
s

 

Dorothy Lamour est en passe
de devenir aussi populaire . au
cinéma qu'à la radio. Son der-
nier film “Hurricane” ‘la -fait
connaître comme une des plus

jolies et charmantes actrices de
Hollywood. Toutefois, Ce n’est

une belle fleur de “serre
chaude”, car elle aime par-des-

sus tout la vie saine au grand
air, les exercices et les sports. -

Joy Hedges est une jeune ac-
trice de Hollywood aux ' che-

veux bruns et aux yeux verts
qui charme tous ceux qui la
voient et Ventendent  

    

    È Ee ING SHI

Janet Gaynor a qui on avait
toujours réservé les rôles -de
jeune ingénue s’est révélée ca-
pable de remplir un rôle plus
tragique, dans un film qu’elle
vient de tourner, Ellea une bel-
le chevelure, de splendide yeux
bruns. Elle est très délicate et
n'a pas à se préoccuper de sui-
vre une diète, ce qui est rare à
Hollywood. | to
 

VOTRE BÉBÉ
PERCE-T-IL n
UNE DENT:
7 r * a

VOTRE BEBE doit percer ses dents,
mais il n'a pas besoin d'avoir de la fiè-
yre. Il n’en aura pas, si vous êtes avisée.

Voici ce que dit Mme. Archie.Begbie,
unemamandeConsecon: “Nousn’avons .
pas perdu une nuit de sommeil pendant
la dentition de nos enfants, car j'ai tou-
Jours employé les Tablettes Baby's
Own.Elles valent leur pesant d’or,”
Et ce que dit Mme Alfred Hauser, de -

Guelph, Ont.: “J'ai huit enfants; J'em-
ploie les Tablettes Baby's Own depuis
21 ans et les trouve excellentes.”
Au premiersigne de la fièvre de den-

fition donnez ces petites tablettes. Elles
sont sucrées, faciles à preñdre, agissent
Promptement ct peuventêtre données
au bébéle plus délicat. Certificat d'ana-
lyse dans chaque boîte,
Efficaces dans les cas de Constipation,

Fièvre Légère, Diarrhée, Dérangement
l'Estomac, Coliques, Croup Léger et
ervosité. Achetez-jouEEE, etez-en uné boîte

. Votre pharmacien vous remboursera ‘& vous n'êtes pas satisfaite, 25‘cents.’
ee
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La photographie de Mlle Jes-
_ sie Simpson, que nous voyons ci-
dessous a été prise alors qu’elle
posait pour Bradshaw Crandell
dont la peinture reproduite en
des milliers d’exemplaires, sert
de couverture au “Cosmopolitan”
du ler janvier.

Cette jeune fille a une histoi-
re peu banale. En 1936, elle fut
choisie comme “Miss New Jer-

 
sey 1936”. C'’était une jeune
sportive, excellente nageuse, fer-
vente du tennis et du golf.
En avril 1937, elle était opéra-

trice pour le New York Tele-
phone Company. Un matin
qu’elle se hätait pour monter
dans un tram, elle roula sous les
roues et eut les deux jambes si
brisées qu’on dut les lui amputer.

Cette grande épreuve signifiait
pour elle un adieu à tous les

w’elle aimait et dans les-
quel elle excellait. Malgré cela,
elle demeure toujours gaie et é-

-mergique et trouve des charmes,
à la vie.

Cette jeune fille a tant de
charme que sa terrible infirmi-
té ne pourra Uempécher de se
créer une situation trés envia-
ble dans le monde.
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“Succès de Cuisson
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SOYEZ VOUS-MEME
S'il est une chose que je ne comprends pas, c’est de voir des gens

se donner l’air de ce qu’ils ne sont pas. Ceci dans un sens d’amoin-
drissement de soi-même,

Autrement dit, si beaucoup cherchent à paraître plus qu’ils ne
sont, il s’en trouve beaucoup aussi à valoir mieux que ce que volon-
tairement ils paraissent,

Car c’est l’un des travers de notre époque que de vouloir imiter
tout chez les autres, sous prétexte d’être à la page, au détriment de
la personnalité.

Le désir oule souci d'arriver, un certain snobisme au goût per-
vers et déformé, la passion de suivre la mode, autant de causes à
fausser le jugement ct l'attitude d’un grand nombre.

Ils se diminuent aux yeux des gens, surtout de ceux qui ne les
connaissent pas à fond, en affichant des idées, des habitudes qui ne
sont pas les leurs, ’

C’est ainsi qu’une jeune fille de bonne éducation portera des toi-
lettes et un maquillage qui ne la distingueront en rien de la femme
douteuse, ct qu’une autre qui est sage et réservée vous entretiendra
sans cesse de ses nombreux “flirts”, de peur de paraître vieux jeu.

Telle femme, bonne mère de famille et épouse fidèle, affecte de
se désintéresser de son mari, de laisser ses enfants s’élever à leur guise
parce que cela semble moderne de négliger sa famille et son intérieur.
intérieur. :

En voici maintenant un jeune homme sobre et de bonne famille,
qui ne parle que cocktails, soirées et qui émet sur les femmes des ré-
flections désabusées- comme en
vie la plus débauchée.

Pourtant, tous sont d’honorables gens qui n'ont d’autre défaut
que la peur d’être en retard sur leur siècle. :

Demeurez vous-méme ; pour faire de l'esprit ne faites pas de sot-
tise. La pire : celle qui aux yeux des autres vous placera au-dessous
de ce que vous êtes. } ' .

LISE.
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Gloria Baker est une jeune

beauté de la société américaine,
Elle est’ une des plus populaires
et des plus riches jeunes filles
de New-York.

 

Prononcerait celui qui a mené Ja -

 

 

COURS COMPLET
DE. COIFFURE

La plus ancienne école en ville
sous la direetion personnelle du

PROFESSEUR BERNARD
MEDAILLE D'OR. Paris

Londres.
Nos diplômés occupent d'impor-
tantes positions chez des Coif-
feurs nautement réputés par tout

le Canada.
Ecrire: pour livres gratis.
Diplômes aux gradués.

1231, Ste-Cath.-Ouest,
Montréal  
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HERBASOL‘est un composé de 14
——plantes—médicinale

‘sélectionnées sous le microscope.
mes Ses .:   HERBASOL:14Constipation

s .reconnues… et ..thé

5 “L'essayer ‘c’est "adopter To

HERBASOL se’ prépare comme’ du’
-ordinaire.- ll est AGREABLE-au

GOUT et ECONOMIQUE. .

 HERBASOL eut vec
forme solciols tom

poste I've eneable de

   
    

reconnues. - 

- GRATIS:Demandez à votre pharmacienou ‘marchané ia’ brochu-
xe> 8 - vette explicative

ce fameux produit composé de 14 plantes aux propriétés médicinales

 

  

 

i qu’un généreux échantillon de

    «aSin'yJ‘ai

te onemças de le cons distributeur
tiowton, da toubles
de l'enonec, de lole, 1
des reins, Mmorroides,

 

  

    

pas de nN - i - sl - vu

‘distributeurdans Compagnied'importation Optima Enr'g
jez directement "À ‘934 EST, RUE STE-CATHERINE, Montréal,
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JOLIETTE,‘ Pharm. Gädoury.
JONQUIERE.‘Jonquière Medecine.
KENOGAMI. L-H Lav

CHUTE, Beaton’s Pharm.
LAUZON. Pharm. Lauzon.
LEVIS, Pharm, Lévis : .
LONGUEUIL, J.-E. Couture.
LOUISEVILLE, Pharm. Bonin.

Couvre 3} em

A live post Be Comodo ot fes Etots-Ueh
COMPAGNE SREGATATON OMMA DO
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'ROBERVAL, L.-B. Gagnon & Frère.

_ SAINTE - ANNE -DE - LA < POCA-

Assuré’”!
Lelevain Lallemand le -plus rapide du mar-

ché) voüs assure le succès dans ‘vos cuissons,
vous ’démandant peu d'effort et très peu’ de
temps. Commandez votre provision chez votre
épicier - aujourd’hui ! - )

FRED-A. LALLEMAND & CIE, LTEE
‘ MONTREAL,P. Q.

Cartons. de 6 cartés, toujours fraîche et de pleine force
ee

ELITE
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ROSE patter URL LelaIAD AMATIIHAIN ihe

AMQUI, Mat. Pharm. J.-N. Pérusse.
ARVIDA, Arvida Medecine Enrg,
BAIE SAINT-PAUL, Docteur Leclerc.
BEAUCEVILLE, Fernand Poulin,
BERTHIERVILLE, Ph. A, Ducharme
CHAMBLY BASSIN, Mad. Pelletier.
CHICOUTIMI, Justin Maltais,
COATICOOK, Gérard Dionne.
OCAP-DE - LA - MADELEINE, Pharm.
Pe ult,

DONTACONA. Dr,furtle HuotL , P. ,
PRUMMONDVILLE, J.-E. Lafontaine.
GRANBY, Pharm. Guertin.
GRAND'MERE. R.-E. Grimard,
HEBERTVILLE-STATION, F.-L. Hu-

ILEVERTE, Pharm. de l'He-Verte,

LUCEVILLE, Dr L-E. St-Hilaire.
MATANE. Pharm. J.-C. Gagnon.
MONTMAGNY, Pharm. Dr J.-L, Ga-
gnon. .

METABETCHOUAN, Pharm. St-Jérô-
me. hd -

MONT-JOLI, Dr R.-A.
NORMANDIN, Dr L. Po
QUEBEC. Pharm. Bolssinot, Pham.
Jolicoeur. J.-E. Bissonnette, Joseph
Masson, Pharm. J.-R Guay. Pharm.
Pelletier, Pharm. Henri-P. Barry,
Pharm. J.-Edm. Dubé, Pharm, Paul
Soucy. .

RIMOUSKI, Dr P,-R. Bégin, L.-J.
Moreault Succ. Dr M.-A. Drapeau.

REVIERE-DU-LOUP. Fraserville Drug
ore. Les

<page.
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SAINTE-ANNE-DE-LA-PERADE,
E. Fournier,

c.-

TIERE, J.-N. Morneau.
SAINT-FELICIEN, Dr T. Tétu.
SAINT-HYACINTBE, Paul Lanctdt.
BAINT-JEAN. Pharm. Giroux-Poulin.
SAINT-AUGUSTIN, J.-C, Thibault,
SAINT-JEROME, René Dumouchel
BAINT-PASCAL, Dr A, Ouellet,
SAINT-GEORGES DE BEAUCE,

Hay
DB BEAUCE, Ma-

sain Rexall
SAINT-PACOME, J.-N. Dionne.
SHAWINIGAN FALLS. Pharm. Fa-

fard.
SHERBROOKE, Pharm, Sherbrooke.
SOREL. H. Trudel
THETFORD-MINES., Pharm. J.-E.
Marcoux, ;

TROIS-PISTOLES. Dr O. Lacroix ‘
TROIS-RIVIERES, Pharm. Aubin,
Pharm, St-Onse.

WATERLO E Beaulac.
WINDSOR-MILLS. E Ménard.
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— LE LONG —
DE LA CLOTURE
Tiny Thompson, fameux gar-

dien de buts des Bruins de Boston,
vient de classifier les lanceurs du
caoutchouc en quatre catégories :
ceux qui lancent et espèrent; ceux
qui tentent d’être plus habiles”que
vous ; ceux qui comptent, grâce
à la vitesse ou à la puissance de
leur lancer; et, enfin Stewart.

* *
Thompson classe, en effet, Ste-

wart dans une catégorie séparée.
À son point de vue, Nels est le
meilleur pour l’habileté et le con-
trôle, alors qu'il est couvert. En-
fin, Thompson croit que le plus
difficile pour lui n'est autre que
Marty Barry des Red Wings de
Détroit.

Kk
On a fait toutes sortes d'em-

pruntsau sport du hockey majeur,
à ‘partir du système des élimina-
toires maintenant en vigueur dans
tous les circuits mineurs du base-
ball ou du hockey. Voilà mainte-
nant que l'on intervient encore,
dans le ballon au panier, cette
fois. Tout comme au hockey, la
lumiére rouge s’allume quand il y
a un but. La seule différence est
que le contrôle de la lumière est
automatique. * -

Au cours des onze premières
Parties de Ia saison, jouées par les
Leafs. jamais les adversaires n’ont
pu compter de buts contre Broda
alors que la deuxième ou la
troisième ligne était sur la glace.
Tous les buts ont été enregistrés
alors que les fameux compteurs
Jackson, Apps et Drillon étaient
au jeu.

* * +
Le Canadien possède quatre

foueurs de défense et, fait curieux,
tous sont gauchers. Buswell et
Burke, sont habiles sur la défense
droite et c’est presque toujours à
ce poste qu'ils évoluent.

Lebrasseur vs
Andre Lenglet

Ces deux pugilistes ont croisé le
fer de nouveau récemment et cet-
te fois à Boston. Les rapports des
agences de presses sont à l'effet
que le combat fut monotone du
commencement a la fin, Lebras-
seur a .repris sa revanche sur le
boxeur français. On sait que Mc-
Coy avait été battu à Montréal.
l’automne dernier.

. Nous ne nous étonnons pas d’ap-
brendre que le combat fut mono-
tone. McCoy nous a toujours paru
un pugiliste médiocre malgré la
publicité tapageuse dont on a en-

uré son nom. McCoy. depuis
quelque temps. a été mêlé à des
tombats qui a'ont pas donné sa-
tisfaction au public. Ici, il se bat-
tait pour le championnat canadien
lorsqu'il ne pouvait ambitionner
ce titre étant américain: là, il ne
se rendait pas au terme de son
contrat prétextant une maladie
sûbite: récemment, les amateurs
étaient une fois de plus déçus en
assistant à un spectacle d’un in-
térêt discutable. .
On a déjà donné le nom de Mc-

Coy comme aspirant au chambio-
mat poids-lourd mondial. C’est une
farce. Les amateurs de boxe ne
sont pas tous des voires et McCoy.
de même que son gérant l'appren-
dront avant longtemps.
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A gauche, Mog Mason, le fameux petit boxeur gallois et le protégé de Tommy Farr, qui est en train de
se mettre en vedette dans le pugilat.
te qui ira loin.

A‘ droite, le Canadien-Irlandais Jimmy Chapman, un jeune athlè-

 

LE SKI RAPPORTE
AU CANADA $5,000,000

- Les plaisirs et les incomparables sensations que procure le ski ne
peuvent être appréciés de tout le monde — il y auta toujours des gens
qui considèreront les skieurs comme des imprudents et qui craindront
de monter sur ces planches qui vous emportent en trombe en bas des
collines — mais il est tout de même un fait dont personne ne peut
s'empêcher de reconnaître aujourd’hui l'importance. C’est que ce
sport, encore relativement nouveau au Canada, a fait dépenser cette
année dans le pays une somme que les gens au courant estiment dé-

passer $5,000,000. Aux Etats-Unis, le total serait de $20,000,000.
Un sport qui fait dépenser autant d'argent en achat d'articles d’é-

quipement, sans compter les revenus énormes qu’il assure aux com-
pagnies de transport, aux hôtels, aux journaux, et même aux popula-
tions des régions fréquentées par ses adeptes, ne saurait être traité à la

légère. Au contraire, il mérite toute l'attention de ceux qui ont pour

mission de travailler au développement du tourisme dans le pays, par-

ticulièrement dans la province de Québec, car le ski est le facteur le °P

plus efficace que nous ayons à notre disposition pour activer le tou-
risme hivernal.

Déjà cet hiver, bien que la saison ne soit encore pratiquement qu’à

ses débuts, le ski nous a valu la visite de milliers de skieurs de l’é-
tranger, des Etats-Unis surtout. Durant la seule période des Fêtes,

plus de 2,000 Américains sont venus passer plusieurs jours dans nos

diverses stations d’hiver laurentiennes. Et grâce aux excellentes condi-

tions qui se maintiennent, l’affluence des visiteurs continue sans inter-
ruption. Depuis le milieu de décembre dernier, les convois du Pacifique
Canadien en service sur la ligne des Laurentides ont transporté près de

30,000 skieurs, soit la moitié du total pour toute la saison, l’an dernier.

Ce sont là des chiffres très significatifs, qui témoignent des progrès
formidables du ski chez nous. On estime, d’après les Yenseignements
fournis par les associations et clubs deski, que le nombre total. des

 

skieurs au Canada cette année est de 128,000.Il sera éncorebeaucoüp:

plus considérable l’an prochain.

 

     | Prevenez
(assez &* LA GRIPPE

   

    

     

 

siveusa ee

CAES es
.
A

Lionel Conacher

a refusé l’offre

Devenu député, Lionel Cona-
cher ne songe‘ plus au sport du
hockey. En dépit des avances de
Tommy Gorman, ‘président - des
Maroons,«de la N.H.L,, le nouveau
député de la Législature d'Onta-
rio, a déclaré qu'il n’avait pas les
Joisirs nécessaires pour prendre la

n d’une équipe et jouer
avec le club A l'occasion.

Il est évident que les Maroons
auraient trouvé en Conacher un
pilote d'envergure, mais il est à
se demander si les joueurs .au-
raient bien prisé cet engagement.
On connait l'expérience faite par
Sylvio Mañtha. des Canadiens.
Mantha est le bon garçon par ex-
cellence pourtant et tout de mê-
me il ne put rallier tous les jou-
eurs pour l'effort collectif. On’ sait

  

      

merveille lorsqu’on lui confia, cet-
te année, la direction du club an-

‘Rlais. de, la métropôle. . …
. ioueurs. des Maroons ” ne
“sont: pas inférieurs à ceux des au-

de l'eau bien chaude
(be Jus d'un aitron
* —dous doigts & MELCHERS
—du sure au goût
—saupeudrez 6e muscade

 

 

tres, équipes .de la Nationa-
le. “On se rionue pointage

 

SUPPLEMENT

aussi que King Clancyne fit pas

qu’ils ont infligé récemment aux
Habitants. Ils établirent un re-
cord de points dans la Ligue Na-
tionale et l’on ne peut dire que
Cecil Hart ne possède pas une ex-
cellente équipe cette année. Les
joueurs, apparemment, ont voulu
prouver au public qu’ils dési-
raient un pilote à leur goût. Gor-
man a le tour du bâton et, à l'heu-
re où nous écrivons ces lignes, on
attend beaucoup “des Maroons.
Ceux-ci se lanceront à l’attaque et
nous prenons la liberté de prédi
re qu’ils termineront la présente
saison en beauté. .

Conacher en a donc fini avec
le hockey. C'était une chance pour
lui de servir encore ce sport qui
a été un facteur important dans
son élection, à Toronto, mais il
faut croire que cela lui était im-
possible, car athlète comme il
l’est il aurait vivement saisi cetta
opportunité qui s'offrait à lui.
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LUTTEUR
DANS LA BOUE
Ce soir 1a, je me dirigeais dans

la direction d’une salle de lutte
où chaque semaine l’on offre aux :
amateurs des programmes des Ÿ
plus intéressants. Cet endroit.
est très achalandé. À mon arri-
vée, j'aperçois quelques lutteurs
qui vont et viennent; les uns re-
gagnant la salle de repos et les
autres l’arène où ils évoluaient
avec beaucoup d’aisance,
Au passaç >, l’un d’eux mare

“—Savez-vous la nouvelle ?
— Quelle nouvelle ?
—Les promoteurs ont décidé ‘

de me faire lutter dans la boue!
—Comment dans la boue ?
—Oui, oui, dans la boue. C’est

un programme original. On va
répandre de la boue dans yaré-
ne et nous allons lutter. IL np
raît que ça se fait fréquemment
aux Etats-Unis.

. je sais ce que l’on fait |
cela aus Etats-Unis, mais je ne |
croyais- jamais que l'on en vien-
drait là ici.
—C’est pas si pire que cela.
—C’est ton avis ?
—Certainement.
—Et fu accepterais de figurer

dans un tel programme toi l’A-
donis que toutes les femmes ade
mirent dans l’arène ?
—C’est sale de la boue, mais

l’argent est propre.
—Ta réflexion a du sens. Mais,

ce que je ne--conçois pas, c'est
que l’on vous force à lutter de
cette façon.

ne nous force pas. Jai
été le premier volontaire.

Et. je le laisse pour arventer
peridant auelaues minutes la
grande salle. Vraiment, ou va-
t-on. Lutter dans la boue. Il n'y
a pas de hornes à l’imagination
des promoteurs américains. Et
chez-nous on imite si facilement.
Et j’entre ensuite dans le bu-

reau où les promoteurs causent
entre eux.
—IN pdraît qu’on va lutter dans

la bone ici à l’avenir ?
—Tiens, le dénicheur de nou-

velles. Qui vous l’a dit ?
—Je ne dévoile jamais mes

sources d’information et cela ‘par
scrupule professionnel. Mais, é-
tes-nvaus sérieux ?
—Oui, cest notre intention

d’essaver cela ici, Croyez-vous
que cela va prendre ?
—Mais. c’est sûr que cela va

prendre. Ca va coller comme on
dit en arpot. cela va coller au-
tant devant les guichets que dans
l'arène au cours de la représen-
ta
—Ah, vous êtes de notre avis?
—Au point” de vue financier,

votre idée est merveilleuse. car
ie sais aue les gens veulent de
Poriainalsté et -ils  envahiront
votre salle pour se payer une
bonne pinte de bon_ sang aux
dévens de ces malheureux lut-

- teurs aui se vautreront dans cet-
te maloronreté dans les noses et
Tes nttitudog les plus ridi s.
—Ce n’est nas si ridicule que

vous semblez le croire.
—C’est nue l’on envisaae le yÿro-

gramme d’un autre angle’ que le
mien...
- —N’en parlez pas maintenant
n’est-ce ?
—Je ous 1l’assure . (1)

MATHURIN
Le

 
 

HOTEL N
Ci-devant Neptune Inn

115, Cote de 1a Montagne

A MM,les voyageurs de commerc
mes d’affaires et au public en Sentral.
Lorque vous viendrez passer

ë < Bon Ch
Salle d'attente

50 chambres très
Confort absolu, service {rréprochap

Repas i très bas prix servis à toutes
tel, dont'les entrées sont situées aux

les marchands,1‘les inst hom-

un séjour à
raent invité à Prendre votre chambre AYHC

ropres, eau chaude. et froide.

ATIONAL.
dETL :4-0594

cordiale-, .uébec :vous. éte
DTEL _NATIO

ex-S6i
spacieuse.  

heures auGrill etau Café.dé YHO-..numéres 1,3 et7Benson:
. Bières et Vins.

‘CHambre;sim or 00 00 0000
‘Chambre’oui le... co eo ov oe

Prix spéciaux pour déjeuners de mariageset sbanuets.

wine oe odsBods -

‘’Faites-miol ‘le. plaisir d’une visite

“ Laurent TANGUAY, prop.
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Coins des ÉNioung.…:
 

Voulaz-vous

gagnan un dolan?

 

Chaque semaine “Le Supplément Hebdomadaire” publiera. lesmeilleures histoires envoyées
yraies ou fauses, im
même

cia

loppe “HD.” (histoire drôle),

par ses lecteurs, his
aginées ou vécues. y isto

temps la plus originale et la plus
Dollar qui sera envoyé directement à son auteur.

ire ou son pseudonyme sera publié dans nos colonnes,
Prière aux lecteurs d'envoyer leurs meilleures histoires au Ca-

sier Postal 334, Québec, en mentionnant sur

Æ es comiL'Histoire qui een
drôle recevra un prix de Un

Le nom du bénéfi-

le coin gauche de l'enve-en joignant leur adresse,

 

Le Prix
Gertrude Pepin, Grand’Mère, P.Q.

de Un Dollar cette. semaine, a été gagné par Mademoiselle

 

UN AUTRE DANGER
—Voici, madame, un remède

qui va vous rajeunir de dix ans.
—Vous n’y pensez pas docteur !

Et, ma pension de vieillesse que
3 ds.
altends. ERTRUDE PEPIN.

Grand'Mère, P. Q.
©

FABLE ELECTRIQUE
Un petit roi du Congo

Qu'on disait un peu dingo
En fit la preuve éclatante
Un soir que, devant sa tente,
Il se mit soudain par jeu
A se rouler dans le feu
Hélas ! notre petit Sire
Fut rôti, cela va sans dire
Et ses gens disaient dé lui: _
“Venez voir un court Sire cuit.”

ANDRE CLAIR.
St-Basile, Co. Madawaska, N.-B.

—Que dis-tu à ta femme quand
fu rentres tard a‘la maison ?
—Je lui dis très tranquillement

‘Bonsoir !”... Le reste, c’est elle
qui le dit.

Mme LUC,
St-Eusèbe, Co Témiscouata.

e

—On me dit que votre cousin
vient d'épouser une fille riche :
est-ce que c’est tout de même un
mariage d'amour ?
—C'en est plutôt un de peur.
—Comment ça ?
—C'est bien simple, sa femme

avait peur de restergvieille fille
et lui avait peur de rester pau-
vre.

. Mme ADRIEN,
° St-Eusèbe, P. Q.

Un jour de lan, deux grands
amis s’échangérent des bons sou-
haîts. L’un dit à l’autre : “En plus,
je te souhaite de te marier du-
rant le cours de l'année.” .

mment? répondit l’autre:
Tu as bien hâte de me voir dans
la misère.

DRUMMONDVILLOISE

e

MONTRE
Gratis ! {

Pour la vente de
4 bouteilles de
partum de luxe,
de 05 à 15 cents
Aussi : Pou .
Kodak, Set Par
vaisselle, Coutel-
lerie,

Chapelet et autres cadeaux pour
Garçons et Filles.

Demandez notre catalogue
Canadian Specialty Co. Reg'd
3, Edifice Bédard, Québec.
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OLIGNEMENT pap OMESPONDANCE
ECOLE DEDEXSIN DOuR TOUS

39-C rue St.
Quebec

 

  
  

  
 

Dans un village de campagneplusieurs enfants étaient à jouezavec un chien attaché à une corde,
lorsque ‘vint à passer par là un
brave curé qui leur dits

—Qu'’est-ce que vous faites à ce
pauvre çhien ?
—On lui fait rien, répondit un

des enfants, c’est celui Qui dira la
plus grosse menterie qui le ga-

PETAn ! dit 1—Ah! e curé, ce n'est pas
bien cela. Il ne faut jamais mens
tir. Ainsi, moi, je n’ai jamais dit
un seul mensonge de ma vie.
—Prenez le chien, de dire les

enfants en choeur, vous l’avez ga-
gné!...

HENRIETTE FRANCOEUR,
St-Félidx de Kingsey.

Une femme voit son mari em-
brasser la bonne. Quelques jours
plus tard, elle. reçoit chez elle une
de ses amies et lui dit :
—J'ai vu mon mari embrasser

la bonne et pour s’excuser, it m’a-
chete, un manteau !
—Pourquoi donc ne chasses-t

pas la bonne ? “
—Oh! non, j'ai encore besoin

d’un chapeau.
LOUISE MORIN,

Lac Sauvage, Co. Témiscouata.
e A

Un conférencier plein d’esprit,
s’adressant un jour à un fort au-
ditoire, débute par ces mots :
—Je traiterai aujourd’hui de

“L’inutilité du mensonge”. Cer-
tains d'entre vous ont-ils cu
l’occasion de lire mon ‘ivre in-
titulé : “Le Mensonge chez les
Peuples” ?

Aussitôt une quinzaine
pressent de répondre oui !
Le conférencier de reprendre :
—Je vols que mon cours sera

bien de circonstance ici, car je
n’ai jamais écrit ce livre.

“DENIS”

Berthierville.

s’em-

e
. —-Combien as-tu gagné de prix
à l’examen, mon fils ?
—J’en ai gagné deux, répond

- l'enfant. Le premier c'est le prix
de mémoire, et l’autre... lau-
tre... ben, j'm’en rappelle plus.

INCONNU,
St-Félix de Valois.
e

sera jugée en d

Un jour, un pécheur publché par ten va RE ou
fesse la grâce, s’en va à con-

emin de
humble-
met à
Arrivé à
voilà qui
banc, ou-Paquet qu’il tenait sous le

ce qu’il accepte

Fochvre.entire, 50vre édiate .la huitième station,ents'aréte, s'agsiVre un paguet cans un
bras et commennce a manger,nresqu'au même moment, leconfesseur sort du confessionnal,et, apercevant 1 émange, Tor Je Pénitent qui

-—— on ami, que fais-tu là ?i —Je refais mes forces, reprit-
—Ce n’est pas de cette façonajouta paternellement rtu Seigneur, que s'est conduit Jé-sus-Christ sur le Calvaire. II aparcouru les 14 stations sans man-

Et l’autre de rénement © € répondre tout bon-

—C'est vrai, monsieur l'abbé, maisil est mort aussi?!
ZEPHIRIN,
Chicoutimi.

Un homme d’une distinction rC=marquable visitait un village avecle mairede cette place,
otre homme demand. -re : “Y a-t-il de grands Honmaoui sont nés dans votre village—Non, de répondre le maire,jei M ne nait que des enfants.

LOUISE DESHAIES,.
Grand'Mère, P. Q.
e

Un jour une institutrice deman-de à un élève : .
—Qu'auriez-vous fait si Notre-Seigneur ne nous avai -

ppt t pas rache--

Et l’élève de répondre :
—On parlait de ça l’autre Jourchez nous; {pense qu'on s’raitparti pour les Etats...

CHARLOTTE,
Rimouski, P. Q.

e

Une vieille de 99 ans, s’étant
enamourée d’un centenaire, annon-
ça a ses enfants et à ses petits-
enfants son intention de contrac-
ter mariage. Ceux-ci, après avoir
essayé de la convaincre que c’é-
tait folie d’agir ainsi lui proposé-
rent Pexpérience suivante :
“Mémère, comme vous préten-

dez que vos yeux sont bons, vous
allez nous le prouver. Nous al-
lons mettre une plume de coq sur
le toit de la grange et si vous la
Voyez, vous pourrez vous marier.‘
La pauvre vieille sortit sur le

seuil de la maison et demanda
qu’on lui donne une petite chan-
ce. Elle demanda: “S'il vous plaît,
dites-moi donc où est la gran-
ge 2...

MLLE FRANCOISE,
Rivière-du-Loup.

présente l'offre extraordinaire de
la saison

Nouvelle double garantie

Ecrivez pour plus «de .détails.
White Leghorns, New Hampshires,
$9.80 du 100 ; Barred Rocks, $10.30.
Primes, 2 c. additionnel. Dépôt
$1.00 du 100.
Epreuve du sang et inspection du

gouvernement. Commandez au-
jourd'hui pour livraison n'importe
quand.

Kitchener Chick Hatchery,
1081, King St. East,

Kitchener, Ont.

LISEZ CECI ...
Notre Concours d’Histoires est un grand ‘succès, tout d’abord

Pour sa pénite 01",
: Juiordonne de faire anChe prêtre
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bon vin/
444 - ;

Leona Nous vousinvitons & faire une compa-

 

. raison entre le bouquet rithe et exquis
du Vin St. Georges type PORTO et
du Vin St. Georges type SHERRY et
celui: de n'importe quel autre porto ou
sherry, quels qu'en soientl'origine et le
prix .. . puis comparez-en les prix|
 

   
Vin Rouge

Type Porto

VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE

Vin Blanc

Type Sherry

Bouteille de 26 oz. 40c. Bouteille de 40 oz. €0¢c. Cruche de 1 galion $1.75
Produit de T. G. Bright (Québec) Limitée, Lachine, P.Q.
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parce que nous en recevons un nombre incalculable, toutes plus inté-

ressantes les unes que les autres, qui nous viennent de toutes les par-

ties de la Province. 11 nous est impossible de toutes les faire paraître,

mais nous en publierons le plus grand nombre que mous pourrons
chaque semaine. -

Grâce à ce “Coin des Rieurs”, plusieurs en même temps nous ont

fait parvenir les appréciations les plus flatteuses et les plus encou-

rageantes de notre Supplément. Aussi, vu l’encouragement que tous

nos nombreux lecteurs nous donnent, soit en étant'des lecteurs assi-

dus de notre journal ou encore en FAVORISANT NOS ANNONCEURS,

Le Supplément Hebdomadaire inaugurera bientôt des rubriques fort

intéressantes qui seront de l'innovation dans la presse québécoise, et

qui intéresseront nos lecteurs tout autant que ce petit “ coin des rieurs”,

L’ETERNELLE QUESTION ... (suite de la page 3)

C’est en sa qualité d'ingénieur civil que M. Berlinguet crut tou-

jours à la possibilité de la navigation d'hiver sur le Sant-Laurent. Il

 

Tarif pour annonces classifices :
«05 sous le mot, minimum $1.00.

REGLEMENTS :
Toutes les annonces sont sujettes

à l'approbation des éditeurs,
Les annonces seront disposées

suivant les instructions des édi-
teurs, dans leurs classifications res-
pectives. :

Les annonces sont payables à J'a-
vance, à moins d'une entente pour
obtenir des conditions de crédit.

nen en entier et l'adresse
postale de l'annonceur sont indis-
pensables, même si l'on ne doit pas
les inclure dans l'annonce.

 

LE SUPPLEMENT HEBDOMADAIRE
LIMITEE

suite 713 — Imm. Drummond
— Section magazine —

INSTRUCTIONS POUR L’ENVOI
DES ANNONCES

1.—Spécifier _clairement pour
quelle édition l'annonce est en-
voyée.
2.— S'assurer du montant exact

de l’annonce de manière à éviter
tout retard. dans la publication.

3. — Mentionner pour combien
d'inserticns 1'annonce est envoyée.
4 —Le paiement doit accompa-

gner les annonces,
Ecrire lisiblement sur un côté du

papier seulement.
Faire remise par lettre enregis-

,, express, bon de poste, ou B.:
mandat de banque. .
 

Agents demandés

AGENTS, vendez cravates
d'hommes. 140% de profit. Nous
avons en mains le plus grand as-
sortiment. Les plus bas prix. Vos
commandes sont remplies par le
retour du courrier. Pas de substi-
tuts. Echantillons gratuits. Ontario
Neckwear Company, Dept. 72, To-
ronto.

 

 

Nous invitons tous les sans tra-
vail à demander les détails de no-
tre Plan. Actuellement plus de
750 vendeurs gagnent honorable-
ment leur vie en distribuant les
produits Familex dans une clien-
tèle établie. VOUS POUVEZ EGA-
LEMENT AVOIR VOTRE .PRO-
PRE COMMERCE ! Conditions fa-
ciles — pas de risque — profits
assurés. Pour détails et catalogues
GRATIS, écrivez “FAMILEX, 570

St-Clément, Montréal”.

DECOUPEZ CECI

Déchets de tabac de manufacture
de cigares. Petites feuilles brisées.
Doux à fumer. Presque pas besoin
de hacher. 20 livres pour $2.50..1.
a.b. St-Romuald. Adressez: Rival
Cigar Tobacco Co. Reg’d. 26 St-
Romuald. Qué.

 

 

Hommes demandés

Hommes sérieux demandés pour
représenter notre compagnie, la
plus progressive du genre au Ca-

 

fit pour la réalisation du projet de nombreuses démarches et publianada. Etablissez-vous dans un

plusieurs études. Ajoutons qu’il fut l’un des premiers et des plus ar-

dents à promouvoir la construction d’un pont entre les rives sud et

du Safnt-Laurent, à Québec.

nerd DAMASE POTVIN
 

LE JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL

maine prochaine, la suite de la
Te Sardin Botanique de Montréal, que

 

’ résenterons à nos lecteurs,
conférence du Frère Marie-Victorin sur

 

commerce stable et permanent et té.
faites un salaire qui vous permet-
tra d'être indépendant. Des cen-
taines gagnent honorablement leur
vie pourquoi pas vous?  Distri-
buez 250 produits de première né-
cessité. Valise fournie gratuite-
ment. Pour détail complet, écri-
vez : COMPAGNIE JITO LIMI-
TEE, 1031;-Dorchester Est, MONT-

OUTILS DE FERME
 

Les prix augmentent. Achetez
dès maintenant pour l'automne et -
l'hiver. Demandez nos catalogues’
sur “Batteurs”. ‘“presseurs à foin”,
“trieurs à

de stère”, “scies'à drague”. rou-
leuses, etc. Nous avons encore en

atates”. “coupeurs de *
racines”, “écossoirs à blé d’Inde”;-
‘“coupeurs à picotins”, “scies à bois

Ww

mains quelques aubaines en “sé-"
parafeurs” usagés et de démons-
tration, batteurs, presses à foin,
etc. Les meilleures: valeurs au Ca-
nada. Matthew Moody Sons
Company, Terrebonne, Québec. E-

 

* PERSONNEL

Vous souffrez de hernie? Ob-
tenez un prompt soulagement en

employant notre méthode moder-

ne. Point d’élastiques, de cour-
roies ou d’acier. Ecrivez à SMITH

MANUFACTURING COMPANY,
Dept. 220, PRESTON, Ont.

5

 

Raymar, le plus rand conseil-
ler au Canada, pour tous les pro-
blèmes ‘de la vie, enverra gratui-
tement une analyse du caractère
à tous ceux qui lui écriront. Cettë
offre surprenante est faite sims
plement pour annoncer le sirop.
contre le Rhume Mason 49 et n’est:
valable que pour un temps 1

Écrivez aujourd’hui, n
votre adresse, une enveloppe tim-
brée et votre date de naissance.
Adressez à Raymar, a/s Méson
Remedies Limited, 14 rue McCaul,
Toronto, Canada. ‘

 

.Imprimé aux atellers ‘de J'"Action
Catholique“. 3, Boulevard Charest;
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Beryl Mark.
ham, une avia-

trice anglaise de
renom, demande le

divorce. Elle épousa
un producteur de ci-

néma,il y a dix ans, en
Afrique.

  
Les passagers du plus nouveau et plus rapide convoi aéro-
dynamique jouissent de tout le confort désirable. On voit. ici
les passagers qu'ils transportait lors de son premier voyage
de New-York à Sun Valley, Idaho.

  

 

  ; . Les “tanks » japonails encombrent les rues
° -Ù “de Nanking, la capitale chinoise, après une

: Eleanor Powell, à gauche, accompa- ; bataille durant laquellé l’armée chinoise
gnéeë desa mere, quitteLon Angeles, déploya une résistance ‘opiniâtre. Mais, elle
Ca., pour. son.premier “voyage: ‘sur succomba devant I’équipement supérieur de
mer. Billy.‘Seymout |les accompaghe. l’ennemi,   
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    Le duc d'Aoste converse avec
Humbert, prince de Piémont,
avañt Je s’embarquer à Na-
ples pour l'Ethiopie, en qua-
Mté de vicé-roi.! rsprinceté
M de Iscoment’FEHeats

  Les troupes Japonaises entrent dans

la ville de Nanking,“capitale --de1la
Chine, par la Porte du Sud,après la i
chute de 1aville. ; . . acer
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